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CHAPITRE XI

LE CHÂTEAU DE JOSSELIN. — LA COLONNE DES TRENTE

Le Chemin des écoliers a cela de bon qu'il peut rappeler au coeur les
plus nobles souvenirs, et placer devant les yeux des objets bien dignes
d'éveiller la plus entière attention.

Ainsi, comment quitter Josselin sans passer une heure dans son magni-
fique château ? Il était la résidence principale des comtes de Porhoët, juvei-
gneurs des ducs de Bretagne, tiges de la célèbre famille de Rohan.

Le comté passa successivement dans la maison de Fougères, dans
celle de Lusignan, puis, par confiscation, dans la maison de France, qui en
gratifia un prince du sang. Olivier de Clisson le racheta vers 1370, et l'un des
gendres du connétable, Alain VIII, vicomte de Rohan, en hérita. Il revenait
donc à la famille qui l'avait primitivement possédé.

Parmi les articles de l'usance du comté de Porhoët, une particularité
curieuse se distingue. Lorsqu'une succession roturière mâle échéait à des
collatéraux roturiers, les mâles succédaient, les uns aux autres, à l'exclusion
des filles ; et, réciproquement, si la succession venait d'une femme, les
femmes seules se partageaient la fortune.

Ce fut vers l'année 1008 que Guethenoc dle Porhoët voulut se bâtir une
très forte et très belle résidence nouvelle.

Le fils de Guethenoc s'appelait Josselin. Son nom fut donné à la forte-
resse. Il devait retentir souvent dans l'histoire bretonne, car ses seigneurs
étaient les plus riches, les plus puissants du duché.

Le château de Josselin couronne un roc escarpé, au pied duquel coule
la rivière d'Oust. Le connétable de Clisson en avait fait, dans les derniers
temps de sa vie, sa demeure favorite, et il y mourut le 25 juin 1407. Son


